
10. L'ADN, le génome et l'information

L'ADN est un système numérique de communication et de contrôle. Les découvertes,

les formules et les théories de la communication qui ont créé notre monde numérique

moderne, ainsi que les idées et principes fondamentaux de la conception et de l'ingénierie

informatiques de Von Neumann, d'Alan Turing et de Norbert Weiner (inventeur de la

cybernétique), ont été tirés de la programmation génétique numérique linéaire présente

dans la vie.1 « Les systèmes matériels et logiciels de la vie utilisent le traitement

numérique de l'information pour contrôler, intégrer et maintenir les processus de la vie.

Alors que la physique et la chimie sont des sciences physiques dont les interactions sont

entièrement déterminées par la physicalité, la biologie est une science de l'information,

puisque toutes les caractéristiques déterminantes de la biologie sont contrôlées par les

systèmes de traitement de l'information de la vie. »2

Le génome est un manuel d'instructions qui spécifie toutes les opérations d'un organisme

et son processus de réplication. Il contient une quantité d'information considérable : « Il a

été établi que le contenu en information d'une cellule simple est d'environ 1012 bits, ce

qui est comparable à environ cent millions de pages de l'Encyclopaedia Britannica. »3 Il

ne s'agit pas d'une simple information, mais d'une information prescriptive, c'est-à-dire

d'une information qui instruit et produit une fonction non triviale, tout comme un

manuel d'instructions pour un assemblage mécanique. Un phénome est la somme de

toutes les caractéristiques observables d'un organisme. Autrement dit, le génome est le

code de construction et le phénome est le produit final visible.

Si nous prenons comme analogie une petite automobile, toutes les informations

nécessaires pour fabriquer chacune des pièces qui la composent et pour produire tous les

matériaux (acier, caoutchouc, plastique, verre, peinture), ainsi que pour savoir comment

tout assembler, réparer et entretenir, constitueraient son « génome ». L'automobile avec

toutes ses caractéristiques est le « phénome ». Cependant, c'est excessivement simpliste, et

même une analogie avec un avion de chasse ou un navire de guerre ne serait pas

adéquate. De plus, les avions de chasse et les navires de guerre ne se répliquent pas et ne

se reproduisent pas. La somme de toute la technologie humaine produite à ce jour n'égale

pas la complexité du génome.4

Un génome est comme une bibliothèque. Des lettres (nucléotides) — dans un système

d'information numérique en base 4 — composent des mots (séquences d'ADN), qui

composent des chapitres (gènes), qui composent des volumes (chromosomes), qui



composent la bibliothèque (génome).5 Cependant, contrairement à une bibliothèque,

l'information du génome n'est pas seulement linéaire. L'information du génome comporte

plusieurs dimensions et plusieurs couches soumises à une compression de données. Il est

aussi autorégulé et se compose de gènes qui régulent d'autres gènes, qui en régulent

d'autres encore. Certains gènes peuvent effectivement modifier des sections du manuel

d'instructions. De plus, l'ADN linéaire peut se replier en structures bidimensionnelles et

tridimensionnelles qui encodent des niveaux d'information encore plus élevés, lesquels

sont décodés par la machinerie de traduction. Il existe un chiffrement à plusieurs

niveaux, des codes dans les codes. À ce jour, au moins 20 codes d'information différents

ont été découverts en plus du code de l'ADN en base 4.6 Le génome est dynamique,

autorégulé, multidimensionnel, algorithmique, programmatique et prescriptif. Il code

l'accomplissement de la nutrition, de la réparation, de l'élimination des déchets, de la

communication et de la reproduction.

Le support de stockage de l'information de l'ADN — une base de données numérique —

est plus complexe de plusieurs ordres de grandeur que tout système conçu par l'homme,

et il n'est toujours pas entièrement compris. Le fondateur de Microsoft, Bill Gates, écrit : «

L'ADN humain est comme un programme informatique, mais bien, bien plus avancé que

tout logiciel que nous ayons jamais créé. »7

« "La nature a conçu8 une solution d'une élégance stupéfiante pour stocker l'information

— une structure ultra-dense et sans nœuds", déclare l'auteur principal Eric Lander,

directeur du Broad Institute, également professeur de biologie au MIT et professeur de

biologie des systèmes à la Harvard Medical School » et « ... la densité d'information dans

le noyau est des milliers de milliards de fois plus élevée que sur une puce informatique

»9.

« Des scientifiques ont mis au point une solution de stockage numérique capable de

contenir 700 téraoctets de fichiers — le tout contenu dans un minuscule filament d'ADN

artificiel. Cette technologie, développée par des scientifiques de l'Université de

Washington, peut stocker des données dans un petit filament d'ADN presque invisible à

l'œil nu... En théorie, des entreprises pourraient stocker des données numériques qui

occuperaient actuellement des entrepôts entiers, le tout dans un espace de la taille d'un

morceau de sucre. »10

Des recherches comparant le génome humain et les systèmes informatiques montrent

que l'ADN est le disque dur, l'ARN la mémoire vive, les polymérases et les ribosomes les



processeurs, le noyau la carte mère, le nucléole l'unité centrale et les phénotypes la

sortie.11

Lorsqu'ils décrivent l'ADN, des athées endurcis comme Richard Dawkins sont incapables

d'échapper à un langage qui dément leurs croyances (c'est nous qui soulignons) : « La

biologie est l'étude des choses complexes qui semblent avoir été conçues dans un but. Les

livres de physique peuvent être compliqués, mais... les objets et les phénomènes que

décrit un livre de physique sont plus simples qu'une seule cellule du corps de son auteur.

Et l'auteur est constitué de milliers de milliards de ces cellules, dont beaucoup diffèrent

les unes des autres, organisées avec une architecture complexe et une ingénierie de

précision en une machine fonctionnelle capable d'écrire un livre. »12

L'organisation architecturale complexe et l'ingénierie de précision sont des actions

accomplies sur la base d'attributs tels que le savoir, la volonté, l'intention et la finalité que

possèdent des entités. C'est une illustration de ce que nous avons mentionné, à savoir que

les athées prennent simplement les attributs de savoir, de volonté, de puissance et de

sagesse qui appartiennent à une entité créatrice et les confèrent à la nature, tout en

utilisant des mots cryptiques et des termes chargés qui fusionnent ces attributs, sans qu'il

n'y paraisse, avec le hasard et la nécessité, transformant toute chose en une simple

illusion de dessein. Parmi ces termes figurent sélection, auto-assemblage, auto-

organisation, émergence, etc.

Pour illustrer, le mot sélectionner signifie « choisir de préférence à un autre ». C'est une

activité consciente impliquant une intention. C'est un choix avec intention. Dans

l'expression sélection naturelle, le choix avec intention est conféré à la nature. Cependant,

dans le même temps, on prétend que la sélection naturelle est un processus totalement

aveugle, aléatoire et non dirigé. Voilà donc ce que nous voulons dire lorsque nous disons

que, par leur tour de passe-passe, les athées confèrent les attributs d'un agent savant,

voulant et doté de finalité à la matière (la nature), au moyen de mots cryptiques, de la

doublepensée et du double langage. Par la suite, le langage inévitable qu'ils emploient, «

ingénierie de précision, organisée avec une architecture complexe », prouve qu'ils sont

menteurs et trompeurs dans leurs prétentions. C'est un rejet délibéré de la vérité et de ce

qui est évident dans la disposition innée et la raison.

Peter Corning, biologiste américain hautement qualifié, évolutionniste et spécialiste des

systèmes complexes, écrit : « Toutes les équations de la physique prises ensemble ne

peuvent décrire les systèmes vivants, et encore moins les expliquer. En effet, les lois de la

physique ne contiennent même pas le moindre indice concernant les processus



cybernétiques ou le contrôle par rétroaction. Ainsi, l'expression structures dissipatives13

ne décrit pas adéquatement l'organisation informée et finalisée des systèmes vivants.

C'est comparable au fait de qualifier de structures dissipatives des réacteurs d'avion —

qui sont minutieusement conçus et fabriqués avec des propriétés dimensionnelles et des

tolérances extrêmement précises. Ils ne se sont pas conçus eux-mêmes, et leurs propriétés

dissipatives ne comptent pas non plus parmi leurs caractéristiques les plus saillantes. »14

Le philosophe athée Thomas Nagel, l'un des dissidents de plus en plus nombreux du

matérialisme darwiniste, déclare : « Plus nous apprenons de détails sur la base chimique

de la vie et la complexité du code génétique, plus le récit historique standard devient

incroyable. »15

Le hasard (événements aléatoires), la nécessité (loi physique) et la « sélection naturelle

» ne suffisent pas à créer une information prescriptive et des réseaux de machines

computationnelles autoréplicatives qui traitent cette information. L'information requiert

un être savant, et une architecture complexe dotée d'une ingénierie de précision requiert

un architecte et un ingénieur.16 « L'information biologique n'est pas une substance...

l'information biologique n'est pas identique aux gènes ni à l'ADN (pas plus que les mots de

cette page ne sont identiques à l'encre d'imprimerie visible à l'œil du lecteur).

L'information, qu'elle soit biologique ou culturelle, ne fait pas partie du monde de la

substance. »17

C'est-à-dire que l'ADN, en tant que matière, n'est pas l'information, mais un support pour

l'encodage d'une information qui doit nécessairement avoir une source.18

Aujourd'hui, une cellule « est considérée comme une machine computationnelle

complète, en des termes qui s'apparentent à une grappe d'ordinateurs multicœurs, où il

existe une mémoire et un jeu d'instructions centralisés, tandis que les tâches de calcul

sont réparties entre des éléments de traitement distincts ».19

« Le système génétique est un système d'exploitation préexistant, d'origine inconnue, qui

prend en charge le stockage et l'exécution d'une grande variété de programmes

génétiques spécifiques (l'application génome), chaque programme étant stocké dans

l'ADN. »20

Dans leur article « DNA as a Real Time, Database Operating System », présenté aux

Proceedings of the World Multiconference on Systemics, Cybernetics, and Informatics en

2001, Bozinovski et al. écrivent : « Du point de vue de l'informatique, nous cherchons la

meilleure métaphore pour décrire l'ADN... nous avons précédemment proposé que l'ADN



puisse être vu comme une base de données maîtresse de la cellule. Cela semble être

actuellement une métaphore acceptable pour l'ADN. Nous envisageons maintenant une

vision plus large de l'ADN : qu'il est en réalité un système d'exploitation de la cellule, qui

contient une immense base de données et en prend soin, mais qui gouverne aussi tous les

processus de contrôle complexes. »21 Les mêmes chercheurs déclarent : « ... une sorte de

système d'exploitation de base de données en temps réel, qui gère les activités portant sur

la base de données de la cellule et les activités en temps réel menées par les processeurs

de la cellule. Cela a ouvert un nouveau point de vue, jamais utilisé auparavant dans la

recherche sur la cellule : la métaphore du logiciel système. Nous pensons que cette

métaphore offre quelques explications possibles à des questions pertinentes et restées

sans réponse en biologie moléculaire, par exemple : que sont les exons, que sont les

fichiers de données de la cellule, que sont les fichiers exécutables, et que sont les

chromosomes, entre autres. »

L'évolutionniste Douglas Hofstadter écrit : « Une question naturelle et fondamentale à

poser lorsqu'on prend connaissance de ces éléments logiciels et matériels incroyablement

imbriqués est : "Comment ont-ils bien pu démarrer au départ ?" C'est une chose

véritablement déconcertante. Il faut imaginer qu'un certain processus d'amorçage

(bootstrap) se soit produit, un peu comme celui qu'on utilise dans le développement d'un

nouveau langage informatique — mais un amorçage allant de simples molécules jusqu'à

des cellules entières dépasse presque la capacité d'imagination. Il existe diverses théories

sur l'origine de la vie. Elles s'échouent toutes sur cette question, la plus centrale de toutes :

"Comment le code génétique, ainsi que les mécanismes de sa traduction (ribosomes et

molécules d'ARN), sont-ils apparus ?" Pour le moment, nous devrons nous contenter d'un

sentiment d'émerveillement et de stupeur, plutôt que d'une réponse. »22

Le biologiste de l'évolution Eugene Koonin écrit : « À notre avis, malgré des tentatives

nombreuses et, dans bien des cas, élaborées de modéliser l'optimisation du code, des

théorisations ingénieuses dans la ligne de la théorie de la coévolution23 et une

expérimentation considérable, très peu de progrès définitifs ont été accomplis... En

résumant l'état de l'art dans l'étude de l'évolution du code, nous ne pouvons échapper à

un scepticisme considérable. Il semble que la question fondamentale à deux volets —

"pourquoi le code génétique est-il tel qu'il est, et comment en est-il arrivé là ?" —, posée il

y a plus de 50 ans, à l'aube de la biologie moléculaire, pourrait rester pertinente même

dans 50 ans. Notre consolation est que nous ne pouvons concevoir de problème plus

fondamental en biologie. »24



La raison pour laquelle c'est, et cela restera, un problème fondamental est que les

naturalistes, les athées et les matérialistes sont trop arrogants pour reconnaître ce qui est

évident dans la disposition humaine innée, la raison élémentaire et l'expérience pratique

: à savoir que le savoir, la volonté, la puissance et la sagesse sont à l'origine de l'émergence

des systèmes cybernétiques qui gouvernent la vie biologique, tout comme le savoir, la

volonté et la puissance sont à l'origine des systèmes cybernétiques qui gouvernent et

contrôlent les services de Google, de Facebook et de Twitter.

Allāh ( لَّ جَ زَّ وَ : a dit (عَ

يَ نَسِ لًا وَ ثَ بَ لَنَا مَ رَ ضَ . وَ ينٌ بِ يمٌ مُّ صِ وَ خَ ا هُ ذَ إِ ةٍ فَ فَ ن نُّطْ نَاهُ مِ لَقْ انُ أَنَّا خَ لْإِنسَ رَ ا لَمْ يَ أَوَ
وَ هُ ةٍ وَ رَّ لَ مَ ا أَوَّ أَهَ ي أَنشَ ا الَّذِ يهَ يِ حْ لْ يُ . قُ يمٌ مِ يَ رَ هِ امَ وَ ظَ ي الْعِ يِ حْ ن يُ الَ مَ هُ قَ لْقَ خَ

لِيمٌ لْقٍ عَ لِّ خَ بِكُ

« L'homme ne voit-il pas que Nous l'avons créé d'une simple goutte de sperme25, et le

voilà devenu un adversaire déclaré ? Il Nous propose une parabole et oublie sa

propre création. Il dit : « Qui va redonner la vie à ces ossements une fois pourris et

réduits en poussière ? » Dis : « Celui qui les a produits une première fois leur

redonnera la vie ; et Il connaît parfaitement toute création ». » (36:77-79).

Allāh ( لَّ جَ زَّ وَ : a également dit (عَ

يرُ بِ يفُ الْخَ وَ اللَّطِ هُ لَقَ وَ نْ خَ لَمُ مَ عْ أَلَا يَ

« Celui qui a créé ne saurait-Il pas ? Et c'est Lui le Subtil, le Parfaitement Informé. »

(67:14).

Le savoir, l'information et la création sont indissociables.
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